
Le retour du printemps a permis de reprendre le programme de

plantation dans le parc. LÕexp�rience a montr� que les m�l�zes, bou-

leaux et sapins �taient les esp�ces qui se d�veloppaient le mieux sur

notre sol. Nous nous procurons les plants dans une p�pini�re des envi-

rons et les disposons harmonieusement, en particulier sur le c�t� nord

de lÕ�glise, qui b�n�ficiera ainsi plus tard dÕune bonne protection

contre le vent, redoutable en hiver. Et puis nous nous disons que les

g�n�rations futures nous remercieront de leur avoir cr�� un si bel envi-

ronnement. Pour lÕinstant il faut attendre que les arbres grandissent.

Le rucher a de son c�t� connu quelques difficult�s � la fin de lÕhiver.

Probl�mes de reine, para�t-il. Ce nÕest pas trop grave, puisque bient�t

les fermiers des environs nous appelleront lorsquÕils d�couvriront

quÕun essaim sÕest accroch� pr�s de leur maison. Le P�re apiculteur

viendra alors volontiers d�livrer nos amis de ces h�tes ind�sirables.

Chaque ann�e il comble ainsi les vides et repeuple sa dizaine de ruches.

Les cigognes son revenues. Nous supposons que ce sont les m�mes

que celles qui avaient �lu domicile chez nous lÕann�e derni�re. A vrai

dire elles �taient ardemment attendues. Comme elles ont belle allure,

lorsque dress�es sur leur nid, elles scrutent attentivement lÕhorizon!

Nous nous rappelons alors ce beau proverbe du terroir: ÇCigogne sur

le toit, bonheur sous le toitÈ.

Avec ou sans cigogne, voil� bien ce que nous vous souhaitons, � vous

aussi, chers amis:

Le bonheur dans la maison!

Nous envoyons � nos amis ces nouvelles � p�riodicit� irr�guli�re sans abonnement. Vous pouvez nous

indiquer les noms et adresses dÕautres personnes int�ress�es par ces nouvelles.

En cas de changement de domicile, nÕoubliez pas de nous signaler votre nouvelle adresse,

sans quoi il nous sera impossible de continuer � vous envoyer nos nouvelles.

Si vous souhaitez nous aider Þnanci�rement, vous pouvez envoyer � notre adresse: àv. Benedikto

vienuolynas, Palendriai, LT-86105 KELM¢, Lituanie, t�l: (370) 427 47 498, fax: (370) 427

47 497, un ch�que � lÕordre du Monast�re de Palendriai. Dans le cas o� vous d�sirez un re�u Þscal,

vous pouvez nous envoyer un ch�que � lÕordre de la Fondation des Monast�res avec la mention: pour

le monast�re de Palendriai.

Sur votre demande, nous pouvons rayer votre nom de la liste des destinataires.

Peu de jours apr�s lÕenvoi de notre derni�re chronique nous en-

trions en retraite. Elle �tait pr�ch�e cette fois par un franciscain alle-

mand, qui, n� de parents autrichiens, a �t� �lev� en Pologne, a �tudi� en

Hollande et est arriv� en Lituanie cinq ans avant nous. Comme il eut la

chance d�s le d�but de suivre des cours de lituanien � lÕuniversit�, et

comme surtout son minist�re lÕoblige � parler toute la journ�e, il sÕex-

prime avec aisance et tr�s peu de fautes. On entend cependant parfois

un ÇundÈ qui nÕest pas typiquement du pays o� nous vivons. Pendant

une semaine nous avons donc suivi le rythme habituel de deux conf�-

rences par jour. Enseignement simple, dit simplement, et comme le

d�bit �tait plut�t lent, tout le monde put comprendre.

Puis ce fut lÕentr�e en avent, et la f�te de No�l, qui cette fois fut

c�l�br�e Çau balconÈ, cÕest-�-dire sans froid, sans neige, mais avec de la
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plications, comme par exemple cette ann�e encore nous lÕavons fait

pour les jeunes de lÕann�e de prop�deutique du s�minaire de Vilnius,

venus vivre la semaine sainte avec nous. Ils �taient douze. Ils ont occu-

p�s la place des ap�tres pour le lavement des pieds du jeudi saint et en

ont �t� fort impressionn�s.

AÞn de poursuivre cette Ïuvre dÕenseignement, il faut assurer la

formation des plus jeunes. Pour le fr. Lukas, qui a pu �tudier la philoso-

phie ici, la meilleure solution pour ses �tudes de th�ologie nous a sem-

bl� �tre celle offerte par le Studium Th�ologique Inter Monast�res, qui

a lÕavantage de ne soustraire lÕ�tudiant de son milieu monastique que

pour les quelques sessions donn�es au cours de lÕann�e. Notre fr�re

consacre donc une bonne partie de la journ�e � travailler ses cours, mais

le soir il est l� pour nous aider � faire la vaisselle. Ce qui nÕest pas une

mince consolation pour lui et pour nous.

pluie. Le cadre habituel nÕ�tait donc pas respect�, il manquait quelque

chose. Les splendeurs de la liturgie compens�rent. LÕhiver cependant

finit par venir, avec un d�calage tel quÕil neigeait encore dans les pre-

miers jours du mois de mai.

Au mois de janvier, nous aurons battu tous nos records dÕh�tes

accueillis au monast�re. Il est vrai que les relations que nous avons �ta-

blies avec le directeur dÕun centre de r�habilitation pour anciens alcoo-

liques ont accru les demandes de pr�sence � lÕh�tellerie. Remigijus, lui-

m�me ancien alcoolique, a r�cup�r� une petite exploitation � une ving-

taine de kilom�tres dÕici et accueille ceux qui ont d�cid� de changer

dÕexistence. La vie de cette communaut� qui sÕintitule ÇVo�te de paixÈ

sÕarticule autour de trois points principaux: travaux de la ferme, pri�re

et partage des probl�mes. La vie au grand air et le soin des b�tes, avec le

double secours de la pri�re et des conversations, permettent � ces

hommes bless�s de prendre un nouveau d�part. Ils viennent chacun �

leur tour passer deux jours ici en d�but de semaine. Il est toujours im-

pressionnant de les �couter raconter le calvaire quÕils ont connu. LÕun

dÕeux, abandonn� tr�s t�t par ses parents, avait commenc� � sÕenivrer �

lÕ�ge de douze ans. Tel autre d�pensait tout son argent dans lÕalcool de-

puis trente ans. Leur d�termination de sortir de cet enfer et de com-

mencer une nouvelle vie est un bel exemple de renouveau. Tous recon-

naissent le bienfait de leur s�jour � Palendriai et promettent de revenir.

Le stage de gu�rison dans la communaut� est pr�vu durer un an et demi.

Viendra ensuite lÕ�tape d�licate de la r�insertion dans le monde et, il

faut lÕesp�rer, la reconstitution de la famille.

Notre monast�re conna�t aussi un nouveau rayonnement gr�ce au

cycle de conf�rences que le fr. Jokubas a commenc� et qui attire tou-

jours plus de monde. Les auditeurs Ð des auditrices surtout Ð arrivent

pour la messe et ne repartent quÕapr�s les v�pres. Les entretiens qui

leurs sont accord�s laissent � peine le temps de d�jeuner, mais on a lÕim-

pression que ces jours-l� pour ces personnes assoiff�es de doctrine les

soucis terrestres ne comptent plus. Souvent dÕailleurs nos visiteurs

nous demandent de leur parler. La liturgie constitue certes d�j� une

belle pr�dication. Nous la compl�tons de notre mieux par quelques ex-

La cigogne sur son nid


